
 

 

L'hiver 

L'Air paraît tout obscur ; la clarté diminue ;  
Les arbres sont tous nus ; les ruisseaux tous glacés ;  
Et les rochers affreux, sur leurs fronts hérissés,  
Reçoivent cet amas, qui tombe de la Nue. 
 
Tout le Ciel fond en eau ; la grêle continue ;  
Des vents impétueux, les toits sont renversés ;  
Et Neptune en fureur, aux Vaisseaux dispersés,  
Fait sentir du Trident, la force trop connue : 
 
Un froid âpre et cuisant, a saisi tous les corps ;  
Le Soleil contre lui, fait de faibles efforts ;  
Et cet Astre blafard, n'a chaleur, ni lumière : 
 
L'Univers désolé, n'a plus herbes ni fleurs ;  
Mais on le doit revoir, dans sa beauté première,  
Et l'orage éternel, ne se voit qu'en mes pleurs.  

Georges de SCUDÉRY    

_________________________________________________________________________________ 

Fantaisies d'hiver 

Le nez rouge, la face blême, 
Sur un pupitre de glaçons,  
L'Hiver exécute son thème  
Dans le quatuor des saisons. 
 
Il chante d'une voix peu sûre 
Des airs vieillots et chevrotants ; 
Son pied glacé bat la mesure 
Et la semelle en même temps ; 
 
Et comme Haendel, dont la perruque  
Perdait sa farine en tremblant,  
Il fait envoler de sa nuque  
La neige qui la poudre à blanc. 
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Nuits d'hiver 

Comme la nuit tombe vite !  
Le jour, en cette saison,  
Comme un voleur prend la fuite,  
S'évade sous l'horizon. 
 
Il semble, ô soleil de Rome, 
De l'Inde et du Parthénon, 
Que, quand la nuit vient de l'homme 
Visiter le cabanon, 
 
Tu ne veux pas qu'on te voie,  
Et que tu crains d'être pris  
En flagrant délit de joie  
Par la geôlière au front gris. 
 
[…] 

Pour cet homme en sa chaumière,  
C'est une amère douleur  
Que l'adieu de la lumière  
Et le départ de la fleur. 
 
C'est un chagrin quand, moroses, 
Les rayons dans les vallons  
S'éclipsent, et quand les roses  
Disent : Nous nous en allons ! 

Victor HUGO    (1802-1885) 

 

 

 
 

 

 

 

 

En hiver la terre pleure 

En hiver la terre pleure ;  
Le soleil froid, pâle et doux,  
Vient tard, et part de bonne heure,  
Ennuyé du rendez-vous. 
 
Leurs idylles sont moroses.  
- Soleil ! Aimons ! - Essayons.  
Ô terre, où donc sont tes roses ? 
- Astre, où donc sont tes rayons ? 
 
Il prend un prétexte, grêle, 
Vent, nuage noir ou blanc,  
Et dit : - C'est la nuit, ma belle ! - 
Et la fait en s'en allant ; 
 
Comme un amant qui retire 
Chaque jour son cœur du nœud,  
Et, ne sachant plus que dire,  
S'en va le plus tôt qu'il peut. 

Victor HUGO    (1802-1885) 

 


